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DEUXIEME PARTIE 

II 

La' souricière à philosophe» 

«•» EK bien ! mais on dirait que tu pleures 
Bavoir été choyé de ma main, continua 
Chon. Eh bien 1 je me doutais que tu étaia 
Un ingrat. 

— Mademoiselle !.'.. supplia Gibert. 
, — Petit, dit madame Dubarry, reviens S 
Cuciennes, les confitures et Zamore t'atten
dent... et, quoique tu en sois sorti d'une fa
çon singulière, tu y seras bien reçu. 

— Merci. Madame, fit sèchement Gilbert ; 
Quand je quitte un endroit, c'est que je ne 
•n'y plais pas. 

— Et pourquoi refuser le bien qu'on vous 
offre? interrompit Rousseau avec aigreur. 
Nous avez goûté de la richesse, mon cher 
Gilbert, il faut vous y reprendre. 

•— Mais. Monsieur, puisque je vous jure... 

•— Klletl ailes I ]e n'aime pas ceux oui 
soufflent le chaud et le froid. 

— Mais vous n e m'avez pas entendu» 
monsieur Rousseau. 

— Si (ait. 
- - Mais je m e s a f a ëcWappé de LaBiennes. 

Dû l'on me tenait enfermé. 
— KèRe t je connaia la malica ides hom

mes. 
— Maie puisque je vous ai préféré, puis

que je voua ai acoefitô pour hôte, pour pro
tecteur, pour maître. 

— Hypocrisie. 
* " C e p e n d a n t , monsieur Roueseau ei je 
tenais à la richesse, j'accepterais l'offre de 
ces dames. 

— Monsieur Gilbert on me trompe sou
vent une fois, jamais deux : vous êtes libre; 
allez où vous voudrez. 

— Mais où grand Dieu ! s'écria Gilbert 
aotmé dans sa douleur, parce qu'il voyait à 
jamais perdus ea fenêtre et le voisinage 
d Andrée, et tout son amour... parce qu'il 

souffrait dans sa fierté d'être soupçonné de 
trahison ; parce qu'il voyait méconnues son 
abnégation, sa longue lutte contre la pa
resse et les appétits de eon âge, qu'il avait 
si courageusement vaincus. 
%/7" Où ? dit Rousseau... Mais d'abord chez 
Madame, qui est une belle et excellente per
sonne. 

— Oh ! mon Dieu ! mon Dieu I s'écria Gil
bert, roulant sa tête dans ses mains. 

— N'ayez pas peur, lui dit M. de Jussieu 
profondément blessé, comme homme du 
monde, de l'étrange sortie de Rousseau con
tre les dames, n'ayez pas peur : on aura 
SQUI de vous, et ce que vous perdrez eh 
bien I on tâchera de vous le rendre. 

— Vous le voyez, fit Rousseau acrimo-
meusement, voilà monsieur de Jussieu, un 
savant, un ami de la nature, un de vos 
complices, ajouta-tiil avec un effort grima- I 

çanl pour sourrrw. lequel vous promt as
sistance et fortune, et comptez-y, maaieur 
de Jussieu a le bras long.. 

Gela dit, Rousseau, ne se possédan plus, 
salua les dames avec des réminisences 
d'Orosmane, en fit autant à M. de Jésieu 
consterné ; puis, sans même regardé Gil
bert, sortit tragiquement du pavillon. 

— Oh 1 la laide bête qu'un philosopla. dit 
tranquillement Chon en regardant le Sene-
vois qui descendait ou plutôt qui degtigo-
lait le sentier. 

— Demandez ce mie vous voudrez, «g M. 
de Jussieu à Gilbert, qui tenait toupurs 
eon visage enseveli dans ses mains, ' 

— Oui, demandez, monsieur CÇjert, 
ajouta la comtesse avec un sourire , J'a
dresse de l'élève abandonné. 

Celui-ci releva sa tête pale, écarta leeèhe-
veux que la sueur et les larmes avaienicol-
lés a son front, et, d'une voix assuré» 

— Puisqu'on veut bien m'offrir un enf loi, 
dit-il, je désire entrer comme aide-jarubier 
à Trianon. 

Chon et la comtesse se regardôrenl' et. 
de son pied mutin, Chon alla effleurer le 

pied d e sa sceur avec un triomphant clin 
d'oeil : la comtesse fit de la tête signe qt-fcUe 
comprenait parfaitement 

— Est-ce faisable, monsieur de Jusséu ? 
demanda la comtesse, je le désire. 

— Puisque vous le désirez. Madame ré
pondit celui-ci c'est fait. 

Gilbert s'inclina et mit une main surson 
cœur, qui débordait de joie après avoitété 
noyé de tristesse. 

III 

{•'apologue 

Dans ce petit cabinet de Luciennes t>ù 
nous avons vu le vicomte Jean Dubary 

absorber, au grand déplaisir de la comtesse, 
une si grande quantité de chocolat, mon
sieur Je maréchal de Richelieu faisait col
lation avec Mme Dubarry, laquelle, tout en 
tirant Jee oreilles de Zamore, s'étendait de 
plus en plus longuement et nonchalamment 
BUT un sofa de satin broché de fleurs, tandis 
que le vieux courtisan poussait des bêlas 1 
d'admiration a abaque pose nouvelle de la 
séduisante créature. 

— Ob ! comtesse, disait-il en minaudant 
comme une vieille femme, vous allez vous 

décoiffer; comtesse, voilà un accroche-cosur 
qui se déroule. Ah ! votre mule tombe, com
tesse. 

— Bah I mon cher due, ne faites pas at
tention, dit-elle en arrachant avec distrac
tion une pincée de cheveux à Zamore et en 
se couchant tout à fait, plus voluptueuse et 
plus belle sur son sofa que Vénus sur sa 
c o n q u e m a r i n e . 

Zamore, peu sensible à toutes ces poses, 
rugit de colère. La comtesse le calma en 
prenant sur la table une r>m'gnee de dragées 
qu'elle introduisit dans ses poches. 

Mais Zamore, en faisant la moue, retour
na sa poche et vida ses dragées sur le par
quet. 

— Ah ! petit drôle ! continua la comtesse 
en allongeant une jambe fine, dont l'extré
mité alla se mettre en contact avec les 
chausses fantastiques du négrillon. 

— Oh ! grâce 1 s'écria le vieux maréchal, 
foi de gentilhomme, vous le tuerez. 

— Que ne puis-je tuer aujourd'hui tout ce 
qui me déplaît 1 dit la comtesse ; je me sens 
Impitoyable. 

— Ah çà, mais dit le duc; je vous déplais 
donc, moi î 

— Oh I noix pas vous; au contraire ; vous 
êtes mon vieil ami, et je voue adore ; mais 
c'est qu'en vérité, voyez-vous, je suis folle. 

— C'est dono une maladie que vous ont , 

SBBKBKBEKsssesssseaaaBBBa 
donnée ceux que vous rendez foue l 

— Prenez garde I vous m'agaces horrible
ment avec vos galanteries dont voua ne pen
sez pas un mot. 

— Comtesse, comtesse I je commence à 
croire, non pas que voua êtes, folle, mais 
ingrate. 

— Non, ie ne suis n i fofle, ni ingrate, J» 
suis.. . 

— Eh bien 1 voyons. qu*êtes-voos ï 
— Je avis colère, monsieur le, d u c 
i— An 1 vraiment. 
— Cela vous étonne t 
— Paa le moindrement, comtesse ; et, sur 

mon honneur, il y a bien de quoi. 
— Tenez, voila ce qui me révolte en voua, 

maréchal. 
—- Il y a quelque chose oui voua révolta 

en mot. comtesse 2 
— Oui. 
— Et quelle est cette chose, s'a vous plaitf 

Je suis bien vieux, et cependant 11 n'y a paa 
d'efforts que je ne fasse pour vous plaira 

— Cette chose, c'est que vous ne savez pas 
seulement ce dont il s'agit, maréchal. 

— Oh I que si fait. 
— Vous savez ce qui me crispe T 
— Sans doute : Zamore a cassé la fontaine 

chinoise. 
Un sourire imperceptible effleura les lè

vres de la jeune femme ; mais Zamore, qui 
se sentait coupable, baissa la tête avec hu
milité, comme ei le ciel eut été gros d'un 
nuage de soufflets et de chiquenaudes. 

— Oui, dit ia comtesse avec un soupir, 
oui, duc. vous avez raison ; c'est cela, et 

vous êtes en vérité un très fin politiieien. 
— On nie l'a toujours dit. Madame, ré

pondit M. de Richelieu d'un air tout confit 
de modestie. 

— Oh ! je n'ai pas besoin qu'on me le dise 
pour le voir, «tue ; et vous avez trouvé la 
raison à mon ennui, comme cela, tout de 

•uite aana ebercher a i S droite ni I gaudtfl 

^ssas^i •*•«*»*•••• 
pas tout. 

— A h ! vraJroentT 
— Non. Je devine encore Natt l chose. ! 
— Vraiment l 
— Oui. 
— Et que devtoee-vouef séâmW 
— Je devine que voua atteaffle* H « « • 

Sa Majesté. „ 
— Où c e l a i 
— Ici. 
— Eh bien 1 aprèe t 
— Et que Se Majesté n'eet p a l ' 
La comtesse rougit e t ea relev» i 

sur le coude. 
— A h ! ah l f l t eBeu _ 
— Et cependant, dit la dos . 

P a r i e . . 
— Qu'est-ce que cela prouva > 
— Que je pourrais ne rien «avoir n e W «j» 

s'est passé à Versailles, pardieul et « 
pendant . . 

— Duc, mon cher duc, voue êtes plein a . 
réticence», aujourdlsui. Que diable 1 q u e * ,' 
on- a commencé, on achève, ou Wen 1 on a» 
commence pas. 

— Vous en pariez fort S « o b » eiaev est» 
tesse. Laissez-moi reprendre baleine, t» 
moins. Où en étais-je f 

— Vous en étiez a... cependant. 
— Ah 1 oui, c'est vrai, et cependant. a*M 

seulement je sais que Sa Majesté n'est pej 
venue, mais encore je devine pourquoi sauf 
n'est i e s venue. 

— Duc, j'ai toujours pensé à port aaolj 
voue étiez sorcier; seulement il me 
quait une preuve. 

— Eh' bien ! cette preuve, je vais 
donner. 
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CieduGazdeRoobaix 

ÉCLAIRAGE ET CHVUFFAGE 

Appareils da tc*us styles et de 
t c u j pr ix pour l'éclairage au 
GAZ et a l'ELECTRIClTE : Lus
tres, Suspensions , Girandoles. 
Appliques, etc. Articles divers 
l'INCANDESCENCE par le gaz. 
Appareils pour la CT ISINE et le 
CHAUFFAGE des appartements : 
Réchauds, Cuisinières en tonte 
Ou émaillé. foyers e n tous genres 
au gaz et au coke, pour sa lons 
et sal les a manger. Réchauds a 
gaz DO..r r .b ine l s de t7ftcite et 
peur repasseurs, pâtissiers, cha
peliers, tailleurs, coiffeurs. — 
fchiuffe-bains A gaz per fx lion
nes — Voir EXPOSITION, RUE 
DU CURE, 16, ROUBAIX. 
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Maison à Louer 
'A USAGE DE COMMERCE 

entièrement restaurée 

RUE DE FLANDRE,36, LILLE 
Pour les conditions, s'adresser 

RUE PASTEUR. 30, LILLE. 
086-6 
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s \ V I S A U X O U V R I E R S 

Balles Petites Maisons 
amas eau potable. S Jouer au 
ï r t x de 9 fr., 11 fr. et 12 fr. par 

Saois, ft Croix, à 20 m. de Bou-
aix. S'adresser rue de J'Ami-

£rai Courbet, 99. â> Croix. 
M M 

le 
W n f T Argent s u r s ignât . l ong 
s â u n l terme. Société Indrts-
Utufrtelle, 83, r. L'Ua.'V'-.lte, Pa-
Kbl CB* ami . ) . AJe r a s confondre. 
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CYCLISTES 
Dans votre intérêt, 

profitez de la VKMTI-
, KtcuL** de «OOO 

- B I C Y C L E T T E S 
H E U V K S , qui sont ft solder depuis 
t* francs, manrues H u r t u , Olga, 
T e l i a » . Dexte.% B . S. A - , A u t o -
M o t o d e S t - E t i e n n e ; jantes bois, 
rone libre, frein, pneus D u n l o p ot 
M i c h e l i n . — :*e p » ^ c e a f o n d r e 
«Tee le» blejfae*t«-i» d e b a s a n , 
m d a r s d a n » ! « • " p p a r t o -
a a f l n a n a l a p o r t e d e » e » f é « . 
àfaiaon de'eoniianee tomîëc en 1 8 9 8 . 
Atelier de réparations. SO CVJGASIOrlS 
«•pois SO franc», Vcu'.e à crédit. 

Sdi«»»ei-Tous Bien dans Totro in-
lérét cheiM. M I C L i X v a , m e do 
S e ê h n n e . 4 3 , L I L L E . La maison 
•orale rembouiwrneot du voyage aux 
Cantonne» venant du dehors. 3358-S 

I LA VUE POUR TOUS 
' Ancienne Maison Weil 

MAILLARD s ^ 
halHI'iu a obtenu des «ores 
nerrel l leuses par remploi d » 
mm s erres gradués au silex i 

5 t r . US «onservent la rue à 
fa i laa ta personnes sujette» 
à i B travail d'attention telles 

- rEtadlant, l'EcclesiasU-
l a Medeein. I ls rendent l a 

yeux fatigués par l e 
, w j l a maladie. — Le 

est très modeste : 1 fr. S0 
Ptace-Ne» et Lunettes de 

o u de presbytes. 
„ tra&co «outre 1 fr. M 

m mandat-poste. <— (Indiquer 

S % { B ? > Ù D H E R B E . LILLE. 
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Ne p a s adresser les léUres'Bn 
réponse aux annonces a u DU 
îcctnr. au Rédacteur m chef 
• i l'Administrateur du Journal 
•nais bien aux initiales indiquoes 

jn.5 l 'anronce. — Exempte : 
L-. K. 00, bureau du Journal. . r 
i innonce n' ...J. Les lettres r*. 
mises directement au bureau du 
Journal doivent être déposées 
dans la boite. 

Pour toute annonce portanï 
la mention : prendre l'adresse ou 
Bureau du Journal, a es t indis
pensable, e n demandant cette 
adresse, d'indiquer le numéro de 
l'annonce. 

Le bureau d e renseignements 
e t annonces est fermé les di
manches e t Jours fériés l'après-
dîner. 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d a jour
n a l n ' o u v r a n t p a s l e s l e t t r e s 
a d r e s s é e s à d e s i n i t i a l e s n e 
p e u t r é p o n d r e d e s t i m b r e s -
p o s t e o u d o c u m e n t s q u e l c o n 
q u e s q u i s 'y t r o u v e n t j o i n t s . 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
0IV. iS par insertion ; — 

C lr. 30 avec adresse au bu
reau du journal. Payable» 
d'avaoos. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
Lyi-lis-Lannoy 

OOrjPEUH DE PAILLE. — 
Homme solide et instruit, 30 ans , 
sachant couper paille à la main 
et a la machine, jardinier, soi
gner pigeons-voyageurs et che
veux , denyinde travail. -Ecrire 

ou s'adresser a M. Boussemart, 
n i e de Lorraine, a, Lys-lei-
Lannoy-

OFFRES D'EMPLOIS 
La MadeUine-lez-Llllê 

DACTYLOGRAPHE. — Jeune 
KHlo débutante préférable con
naissant un peu machine a écri
ra est demandée d'urgence pour 
•Laie. Ecrire F. B. J. ' l issage. 
P o s t e restante. L a Madeleine. 

Canin 
CORDOIWIER-COUPEUR. — 

On demande un coupeur-cor
donnier et un ouvrier à napoli
tain. Travail assuré, chvz M. 
FACQ, a Carvin, 

Lena 
CORDONNTEnS. — On de

m a n d e des puvrïers étiez M. 
C Wiart , St b i s , ru» de Lille, 
L e s 

Hénin-Uétard 
VOYAGEUrtS. — Voyageurs 

sérieux sont demandés pour vi
siter les régions et environs de 
Bruay, Bétbune, Liiiers, Haze-
brouck, Vimy. — S'adresser ou 
écrirj a l'administration du Bey
routh-Quinquina, apéritif. Mai
s o n de v ins e t Hqueurs, r o . t e de 
Lens 45-47, Hénln-Llétard. •— 
Sérieuses inMêrences exigées* » -

i Bonne» condiieons. 
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8» R U E DE R I V O L I , 8 t) QCC*SIONS RemtRçuttLEs \'i'i 
Notre Maison étant une des p l u s a n c i e n n e » d e l a c a p i t a l e e t l a p lu» i m p o r t a n t e 'da j 

' m o n d e e n t i e r p o n r l ' a m o o b l e m o n t , nous ne craignons pas d'affirmer que personne ne r>eut j 
iveo nous, comme prix, n marchandise éKaie. De plus, malgré nos prix très réduits , , 

ernoac l i ents de Province des mêmes avantages que ceux de Pari*, puisiiue 
tous non meubles !»» a v c o i i P O E T a i c s s a t Z i A. a s da i s toute laTFrnhce. 

CuOiz immeDSe^CHAlWERESiCOUCHER, SALLESaMANGER, SALONS 
CABINETS de TRMAIL, Tilt TURES. SIÈGES et ffiCOBtes « f P4RES, Mldei kin u-desisu lie leur labar. /> RAYON 3 PS Cl Ai. Q'ABTtOtJS OS MENAQK 

Envoi Franco du C a t a l o g u e G é n é r a l i l l u s t r é à tout Acheteur. 
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C CONSCLTATIOHS TOUJOURS CBATUITES 

Cabinet d'appl icat ion (ourert tous les jour») 
INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

GEORGES VALINf» 
L I L L E , 3 B , r u e E s q n e r m o l s e , 3 e 

Bandagiste-Ortbopédiste Spécialiste, ex-
élève des Ecoles de Médecine e t de Phar
macie de Lille, riplomé, loumlsaeur spé
cial des Hôpitaux Ijf 

Entrepôt général de tous les accessoires V 
de Pharmacie. d'Ch-mopédie «t de Cbi- i 
rurgle. Bandntrc classiques et spéciaux. *• 
FsbricaUon, Nlckelage, Réparations. e> 

Pour mettre leur oliantéls e n garde •_ 
contre les réclames charlatanesques de > 
ces « Maisons universelles • auxquelles ta V 
Publicité a grand fracas n'a pu donner , 
et ne donnera Jamais une réputation se- •** 
rieuse, MM. tes Docteurs et Chirunriens 
recommandent m a maison d'une façon 
générale, comme étant d'entière conltan-
ce, s a prospérité toujours grandissante 
justifie pleinement s a bonne renommée. •_,, 

Je rappelle au public que Je n'exerce ni . 
Pharmacie, ni autre partie, m e consa- • 
crant entièrement à m a profession delfc 
Bandagiste-Ortbopédiste. 

PAS DK cormrsioif 
L I L L E , 3 8 , t a e E s q n e r m o t s e , LILLE 

• W v W ^ V e ^ V V W V W 
LILLE \ 

• • 
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JYCLES, MOTOCYCLETTES & AUTOS 

Y H. BILLOUIN /np*JnJ*«r-c«mi truc tour 
104, Avenue d» «Hier», 104. — fixa 
Bicyclatte» neuve a de route, ccmrae, 

lux* garant, depuis 126 fr., d'occa-
;n bon état depuis 80 fr,Spé-
depnie 500 fr. d'occaeiott dep. 

de2« ' ' 
i dep. 600 tr. FeciUt* de 

t uent. Hfttnuoai et u tnnoiauUoni . Prix modérés, 
cemoutt eX pièces déUcitée» CATAOOG. riU»CÛt TÉL. 848-03 

nPORCIA 
l B 1DX PLANTES ÏARLWES K ^ , ^ - A Î V 
r B Apéritif tonique «t roconstJtaaat l \ PVlJ U4*%IlX 

par exeedence. iodotanniqne iljcé- / W 1 U * • * • " 
rophosphate, «occMannt de l'huile VeV' 

Apéritif tonique «t reeonsBtnaal 
par excellence. lodotanoiqae Kljrce-
rophosphate, «occMannt de l'huile 
de (oie de morue avec action plu» 
rapide et pin» énergique. 

I/experfenoe a établi à"nn« façon positive ref ieaefU 
remarquable do fOltClA, d'un goût très agrésblo ponr 
prévenir et gnérir très rapidement h iTmvkatiamo, Isa 
engorgements ganglionnaire», cachexies, scrofule» .crois , 
saac» difficile, déviation», todritisane, débilité, essorons, 
anémie, e*ravaje6cence,3unneuag« et tentes les linl»iliia 
résultant d'un vice ou d'une faiblesse da «aag. 

DOSE. — A d n l t e s : Un verro A v in a v a n t e h a e n a 
de» S principaux r e p a s . — e n f a n t a 

rontn Phuiiaiîot 

Prix 3 lr. 5 0 

DefoAt s j é n é r a l • A c h i l l e D E R O U B A I X , p h a r m a e i s a , 1 0 8 , r a a a V 
uuaoT* E o u b s i i a i . — T e a r e o i n s . sL. B O Y A V A L . 

I ^ ' Œ ] TJ "\7 n E3 
d e la 

_égislature Prochaine 

LES RETRAITES OUVRIERES 
Discours prononcés par 

< A. MILLER AND > « 
Dépulé de la Seine, ancien ministre du commerce. 

La Brochure 
Par la Poste 

i O Centimes 
145 » 

E n venfe dans nos bureaux. — La réclamer à tous l es libraires, marchands de 
journaux, et dans toutes les bibliothèques des gares . 

051-6. 

PIANOS AUTOMATIQUES 
O r c h e s t r e N o u v e a u I V d C c x i è l e 

Marchant avec un ressort avec Mandoline, Tambour, Croate-Caisse, Cymbales, Trianelé 

J. GRAS - S. G. D. G. 
L I L L E — 32, Rue des Ponts-de-Comines fCoîn de ta Rue Vaidherbe) 

Musicrua avec ou aana Broita d'Autours, pour salle de d?r>— 

Echange — Accords — Réparat ions 
C B Q 3 *• D E T A I L . Prix défiant toute concurrence C R O S A D E T A I L 

«oS-* 

Remède facile & prendre contre le Ver solitaire, 
rejet du ver avec la tête (résultat garanti), 10 fr. 

Le remède est rendu pour rien en cas d'insuccès, 
Efliuljiofl 1 l'huile de foie de Morue pure et aux hypopliospoitei 

2 fr. 5 0 Je l i t re . — 2 f r . 25 p a r S l i t r e s 

HERNIEUXÏ! 
Si vous voulez avoir un excellent bandage sans 

ressort (ce sont les seuls qui ne gênent pas) et de 
longue durée, adressez-vous & la Pharmacie F. GER-
RETH (ex-fournisseur des usines d'Hautmont, 20 ans 
de pratique), où on vous donnera un bandage appro
prié a votre hernie. Ceci est très important. — Prix : 
12 francs. 

Se méfier des bandages vendus a' bas prix cl gui 
durent à peine quelques mois. 

Pharmacie F . GERRETH, 15, rue du Chemln-da» 
Fer, Roubalx (ne pas confondre avec la rue de la ' are). 

BAS A VARICES ET CEINTURES VENTRIÈRE 
TOUJOURS FAITS SUR MESURE 

CABINET D'APPLICATION. — POSE GRATUmS 
Fabriqués spécialement ponr notre clientèle, nos 

bandages sont les plus perfectionnés «t vendue C0 SB 
meilleur marché que dans les maisons de revente. 
Concessions a tous les fonctionnaires et aux malheureux 

EPILEPSIE 
MALADIES NERVEUSE»' 

sont guéries radicalement par 

LA LIQUEUR DU D" ROUND 
J a m a i s d ' i n s o c c e » 

Mi l l i e r s d e cer t i f i ca t s . — P r i x d u f lacon , I tr. 
Va s e u l flacon suff i t & c o n v a i n c r e e t à a 

l e s c r i s e s . — N o u s g a r a n t i s s o n s l a g u ^ r i s o o 
é p i l e p U q u e g u i s u i v r a e x a c t e m e n t l e t r a i t e m e n t . 

D ô p o e i t a f r e g é n é r a l p o i r l a F r a n c e * I. V 
C o d e u r e n p h a r m a c i e , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 

Dépositaires i : TOURCOING. Varriast, plaça .la» " 
Chaijej-Hotisscl. ARMEfmEftRS, I>r»i<xl, SaJ>iD-Bai 
phann. Ledercq. Graad'rssee : RiMsr, pi— 
me.; Lepot, nie ae Mooaaix. CAMBaifT -
tant, nie da Bellain. ARBAS, Hacard. n e Saial-K». 
herq, place d'Ames. BETHUNK. Dalle, rue d'Ans». 
Delerbe. DUNKEBUUE, Seeneo. LENS, B a 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
On guérit RAPIDEMENT et COMPLETEMENT 

les Ecbauflements, Ecoalaamants, Bleanosrrbagte «I 
toutes les meiadies des Voies urinaires et oéattalea 
chez rborneoe et ia femme par l'usage des 

C A P S U L E S V E R T E S du DrBender» 
Ancien ilajor des troupes coloniales anglaises 

SYPHTTiIS. — La méthode da Docteur BENDERS 
guérit la Syphilis on iVérole et tontes les urtlfliltasi 
de ta peso en régénérant l e sang. 
P P J T / Capsules vertes Benders, t s flBUUIii • a b • 
MT 1 1 A. ^ Biixir régénérateur da sang, le fiaoarj • tW 

Demande*, zratts, l e raité des meJasaîa* aecrètee 
du Dccteur xTendera, cbsai nos pricHpanx IWpos*-
taires C 

E. LECLERCQ. 16 Graad'PlAce, u n e . —• E,GBaV 
RETH, 16, ras du C&enato-de-Fer, Roubaib—' V A » 
NEUFVIIXE, à Toorooing. — BLANCKABRT,_Jt 
Wattreios. — RUSK.ÛNE, & Douai. — SABIN-BOT> 
LET, & VaJencaenDes. — HUART. a Manhwaff. —.. 
DEMODB. à rsenain. » GOSSIEATJX, a Dnnkor-
gue. — SIX. S Wrmentiêree. — riNARD", S Bsna. 
— GODIN, fi Hénin-UétartJ. — CRESSON, à Uérfn. , 
— Dr BERQUET, rue Lafayette, a Qstads_ — MAES, 
S Mouscron. M"** 

L'Entretien d e s P i a n o s 
t e s per sonnes q u i oui souc i d e l a c o n s e r v a t i o n e t d e j l 

Justesse d e l e u r s p ianos , do iven t d e m a n d e r 'des AtMnMk 
O E U R S à l a Soelété de s A v e u g l e s de la R é g i o n d u MaM 
j , r u e des Fleura. 1 Li l le . L e s accordeurs avscifrles reçus» 
b r a d é s par c e t t e Soc ié té défient t o u t e c o o c u r r c a o a «JtBltaP 
leurs tarifs e t à l a va leur d e leur travail . 

P o u r de p l u s a m p l e s renseâgneinenta , 
g-oé s^oéral . Ha niige d e ta S o c i é t é . 

0304, 

Achetez vos CONSERVES, 
| vos BEURRES, Œ U F S 
f et FROMAGES 
^ à la^Laiterie de Lannoy 

110, rue de LaBDoy, ROUBAIX 
! 

( REVUE HEBDOMADAIRE 
PRIX : 10 ŒNTTMsvi 

f aéra mise en vente ia Vi „ 
\ sur tout le rC- ~.a au Nord. 

On demande un correspondant aérlawr. — 
33, Avenue Boi-Air, Maloles-Bain». 

RADAIRE I 
rriMEs • 
i la VitaM 
i du Nord, 
S'adresser I 

Malades de FEstomâc et de Tlxites 
Malades de migrâmes, névralgies 

Malades du diabète et de rattuminerie> 
lissa atlenOvenaect cette lettre. 

Margflr^les-Coiijpiêgn» (OtoeJ, 25 
a Pro humanitaje » 

Mon cher sauveur. 
Enfin Je suis débarrassé de mari aJi&BWfjav IK 

La plus difficile à guérir]: datant de 7 ans», milieu" A » 
méthode de> boire 's lait, système gue j'ai ttaftofé fia 
dant 6 mois environ et cela sans discontinuer I 

Croyes J>fen, mon cher Sauveur, que Je continuerai!, 
restant de mes Jours (]'ai près de 80 ans Q, à ans 
votre méthode , car Je ne voudrais pas quittes votre « 
des futurs centenaires pour tout l'or du mondes 
croyais, après 40 ans d'études médicales, oonnattre 
médecine, mais bêlas I J'en étais * plus de cent ttenesl 

Eu terminant, je vous conjr.ro d'employer la Pian» 
uur vulgariser dans la monde entier votre eyeteme i 

simple, al avantageux et ai logique, car A s'agit " 
cas de régénérer physiquement la, race hunsssne. 

Votre reconnaissant serviteur gui »•* on veriteaso) flB 
lanthrope, mais qui ne ncaseJe pas votre erloTMie » 
fxcde. JULC * 

Lises atfenffvenienf t s métnode sans 
régime a suivre du capitaine HAURIES, ohevaMM 
Légion dlaonneora offieiec d'Académie, e t von* 
malades, faVTsme vous pouves von» goérlc C M B 
a bon marché. 

Par la méthode atsnrles, pas de cfiArlstu 
prendre, des nrwieuAj raisonné» « sorvre en 
buvant, vofta tout; peu de temps açttm, 
de ramélioratloa qM se continue }uaqa'a1 

Ces» im vérilable snoces pour •* *-«v» rnuKatm Un 
as qm pe r » rnatûode r e n s d e reste sarvagas s ta a ries 

conjr.ro

